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RESUME

Afin de recycler les tiges de cotonnier en compost, l’inoculum «compost plus» comparé au fumier

habituellement utilisé comme ferment, a été testé par un groupe de paysans en 2006. La durée de

compostage, les consommations d’eau et les caractéristiques chimiques des composts ont été déterminées.

Les composts obtenus ont été associés à la fumure minérale vulgarisée, à 5 t ha-1 pour déterminer leur

efficacité sur les rendements du cotonnier. La durée moyenne du compostage des tiges de cotonnier a été

de 70 et 64 jours avec « compost plus » et le fumier, respectivement. Durant le compostage, en saison sèche,

les consommations d’eau par tonne de tiges de cotonnier avec «compost plus» (3584 l) ont été plus

importantes que celles avec le fumier (2077 l). Ces quantités d’eau ont diminué significativement, en saison

pluvieuse, de même que la durée de maturation du compost. Les composts obtenus se sont révélés pauvres

en P et riches en N et en K. Ces composts, associés à la fumure minérale vulgarisée, ont amélioré

significativement les rendements en coton graine. L’utilisation de « compost plus » pourrait améliorer les

rendements à travers un recyclage approprié des tiges de cotonnier.

Mots clés : Tiges de cotonnier, compostage, « compost plus », fumier, rendement.

ABSTRACT

EFFECT OF INUCULUM «COMPOST PLUS» ON COTTON STRAW COMPOSTING AND COTTON YIELD IN BURKINA FASO

The inoculum «compost  plus», as compared to manure, usually used as ferment, was used for the

composting of cotton straws by farmers in 2006. Composting time, quantities of water used and chemical

properties of the compost were determined. The use of the compost, at the rate of 5 t ha-1, associated with

conventional mineral fertilizer, was evaluated for cotton seed yield. The results showed that the time for cotton

straw composting with «compost plus» and manure was 70 and 64 days, respectively. The quantity of water

used, with «compost plus» during the dry season was higher (3584 l t-1) than that of the manure (2077 l t-1).

The quantities of water decreased significantly during the rainy season. The same was true for composting

time. The composts obtained with «compost plus» and manure, were lower in P and higher in N and K. Seed

cotton yield increased significantly with the use of compost associated to mineral fertilizer. Finally the use

of the «compost plus» inoculum could be an alternative for the recycling of cotton straws, with an increase

in the organic matter content of soil and cotton production.

Key words : Cotton straws, composting, «compost plus», manure, yield.
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INTRODUCTION

La faible utilisation de la fumure organique dans

les zones cotonnières du Burkina Faso, a

entraîné une rapide dégradation de la fertilité des

sols, souvent accentuée par l’acidification induite

par les engrais minéraux (Ouattara et al.,

2006 ; Traoré et al., 2007a). La mise sous culture

continue de la plupart des sols accélère leur

processus de dégradation de même qu'ils sont

affectés par de fortes pressions démographiques

et une action anthropique poussée (Somé et al.,

2007). Ceci constitue la principale contrainte de

production du coton qui joue pourtant un rôle

prépondérant dans l’économie du pays (Vognan

2006). Les restitutions organiques et les

amendements recommandés par la recherche

sont faiblement, voire rarement pratiqués

(Bertrand et Gigou, 2000 ; Bationo et al., 2006).

L’insuffisance ou l’absence de restitutions

organiques entraînent une baisse de la teneur

en matière organique du sol et des rendements

des cultures (Powell et al., 2004). Le taux de

matière organique, qui est de 1,2 à 1,5 % en

première année, a baissé à 0,6 % après

15 années de culture (Traoré et al., 2007b).

Les résidus de récolte, souvent brûlés ou pâturés,

sont peu restitués au sol (Soumaré et al.,

2000 ; Lompo, 2005). Les résidus transformés

en compost ne représentent qu'une faible

proportion et ne permettent pas, dans tous les

cas, de couvrir les besoins nutritionnelles des

cultures. Cette faible restitution de la matière

organique entraîne une perte d’efficacité des

engrais minéraux, dont les coûts sont souvent

prohibitifs (Vall et al., 2006). Par ailleurs, dans

un contexte économique très difficile lié à la

chute des cours du coton sur le marché mondial,

entraînant, à son tour, la baisse des prix d’achat

du coton graine aux producteurs, l’amélioration

quantitative des récoltes est un grand défi pour

les sociétés cotonnières du pays.

Depuis 2006, la société Burkinabé des fibres

textiles (SOFITEX) s’est investie dans un vaste

programme de promotion de la production de

fumure organique dans la zone cotonnière ouest,

qui assure 80 % de la production de coton du

pays. Les producteurs ont été sensibilisés sur

la nécessité d’assurer la durabilité des

systèmes de cultures qui repose sur une gestion

rationnelle de la fertilité des sols (Piéri, 1989 ;

Djénontin et al., 2002 ; Ouédraogo et al., 2006).

Selon Deckers (1993), Traoré et al. (2007 b),

une agriculture extensive, à faible consommation

d’intrants, sans recyclage de résidus de récolte,

entraîne des bilans négatifs en éléments nutritifs.

La valorisation des résidus de récolte,

notamment le compostage des tiges de

cotonnier, a été initiée auprès des producteurs

de coton par le service de recherche et

développement de la SOFITEX. Parmi les

contraintes à la production de la fumure

organique, le délai de compostage, souvent trop

long et le manque de fumier comme ferment au

compostage, sont préoccupants. De ce fait, un

inoculum bactérien «compost plus» a été utilisé

pour le compostage des tiges de cotonnier.

La présente étude, conduite en milieu paysan,

vise à évaluer les principaux paramètres (besoin

en eau, durée de maturation) de compostage

des tiges de cotonnier. Les caractéristiques

chimiques des composts produits dans diverses

conditions ont été déterminées et leur efficacité

sur le rendement du cotonnier  évaluée au champ.

MATERIEL ET METHODES

SITES D’ETUDE

L’étude a été conduite de 2006 à 2007 à  l’ouest

du Burkina Faso, dans les régions cotonnières

de Houndé (3°26' W et 11°32' N), Dédougou

(3°28' W et 12° 28' N), Diébougou (3°15' W et

10° 58' N), Koudougou (2°31' W et 12° 12' N),

Bobo (4°5' W et 11°06' N) et Banfora (5°30' W et

9°35' N). Le climat est de type soudanien

caractérisé par une saison sèche allant de

novembre à avril et une saison pluvieuse de mai

à octobre (Guinko, 1984). La pluviométrie, variant

entre 800 et 1100 mm, est souvent mal répartie

dans le temps et dans l’espace, à l’instar de

l’ensemble du pays (Somé et Dembélé, 1996).

Les sols sont en majorité ferrugineux tropicaux

à texture variée et généralement pauvres en

matière organique et en phosphore assimilable

(Ouédraogo et al., 2006).

CONDUITE ET DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Deux types d’expérimentations ont été installées

en milieu paysan. Il s’agit, d’une part, du

compostage des tiges de cotonnier avec le fumier

d’étable et l’inoculum «compost plus» et, d’autre

part, de l’évaluation de l’efficacité des composts

au champ.
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Compostage des tiges de cotonnier

Les tests de compostage en andain ont été

conduits en saison sèche (février à juin 2006)

sur l’ensemble des six sites et en saison

pluvieuse (juillet à septembre 2006) sur le site

de Banfora. Les producteurs ont implanté 8 tests

sur chaque site, soit un total de 48 tests. Les

tiges de cotonnier à composter ont été, au

préalable, découpées en petits morceaux (15 à

20 cm) ou sommairement broyées par un

battage manuel. Les andains ont été construits

en tas rectangulaires de 5 m de longueur sur

2 m de largeur et 1,5 m de hauteur.

Le «compost plus» et le fumier, utilisés comme

ferments d’amorce pour le compostage, ont été

comparés dans les traitements i) T1 :

compostage avec le fumier à 200 kg t-1 de tiges

de cotonnier et ii) T2 : compostage avec le

«compost plus»  à 2,5 kg t-1 de tiges de cotonnier.

L’inoculum «compost plus» est une souche

thermophile de bactéries (Bacillus farraginis)

commercialisé sous forme de granules.

Les andains ont été disposés en des couches

successives de 30 cm d’épaisseur, et les

matériaux à composter ensemencés avec le

«compost plus» ou du fumier. Après la mise en

andain, le recouvrement a été effectué par le

bâchage étanche du tas. Au cours du

compostage, un retournement et un arrosage

sont réalisés toutes les deux semaines ; ce qui

a permis d’assurer un meilleur mélange et une

aération adéquate des matériaux en décom-

position.

Evaluation de l’efficacité du compost

sur le rendement du cotonnier

L’efficacité des composts obtenus à l’issue des

tests a été ensuite évaluée sur les rendements

du cotonnier. Pour ce faire, 35 tests multilocaux

ont été implantés, à partir de juin 2007, selon

un dispositif expérimental en blocs simples

comportant 4 traitements. La superficie affectée

à chaque traitement a été de 2500 m2. Les

traitements ont été définies comme suit : (i)

témoin sans engrais, (ii) fumure minérale seule

(Fm), (iii) fumure minérale + 5 t ha-1 de compost

et (iv) fumure minérale + 5 t ha-1 de fumier.

La fumure minérale a été assurée par des

apports de 150 kg ha-1 d’engrais coton (NPKSB)

et de 50 kg ha-1 d’urée, respectivement à 15 et

40 jours après semis. Cette fumure minérale

devrait apporter par hectare : 44 N ; 34,5 P
2
O

5
 ;

21 K
2
O ; 9 S et 1,5 B

2
O

3
. Les composts obtenus

par la transformation des résidus de récolte et

le fumier de parc ont été appliqués après labour

et enfouis par hersage. Le fumier de parc est

obtenu par la transformation de tiges de sorgho

selon la technique du parc d’hivernage (Berger,

1996). Sa composition moyenne est de 60 %

de matière organique 1,03 %  N ; 0,43 % de

P
2
O

5
 et 1,49 % de K

2
O.

Les travaux de préparation du sol ont consisté

à labourer les parcelles par  traction bovine à

partir de la troisième décade de mai jusqu’ à fin

juin selon les sites. Le compost et le fumier

appliqués, de façon localisée, ont été ensuite

enfouis par  hersage.

La variété de cotonnier FK 37 utilisée, a été

semée à différentes dates aux écartements de
40 cm entre les poquets sur les lignes et de
75 cm entre les lignes. Un démariage des

cotonniers, à deux pieds par poquet, a été

intervenu 15 jours après levée. Un sarclage et

un buttage ont eu lieu 45 jours après semis. Le

programme de protection phytosanitaire vulgarisé

en culture cotonnière a été suivi et du Profénofos

a été appliqué à 500 g ha-1, 30 et 44 jours après

levée, les associations «Lamdacyalotrhine

(12 g ha-1)-Profénofos (200 g ha-1)» aux 58e et

72e jours et «Cyperméthrine (36 g ha-1)-

Acétamipride (8 g ha-1)» aux 86e et 100e jours

(Drabo, 2005) ont été effectuées.

Paramètres évalués

La durée de maturation du compost a été

déterminée sur les différents sites, de même

que les quantités d’eau utilisées au cours du

compostage. Une évaluation des consom-

mations d’eau a été faite à la fois en saison

sèche et en saison pluvieuse dans une seule

région cotonnière. A la maturation des composts,

des échantillons composites ont été constitués

à partir des prélèvements effectués en  5 points

dans chaque tas. Les différents échantillons de

composts ont été ensuite broyés et tamisés à

0,5 mm et les principales caractéristiques

chimiques (C, N, P et K) analysées au laboratoire

du Bureau National des Sols (Bunasols),

(Bunasols, 1987). Le dosage du C total et de N

total ont été effectués, respectivement à l’aide

de méthodes de Walkley-Black et de Kjeldahl.

Les teneurs en P ont été déterminées par

colorimétrie, tandis que celles en K ont été

déterminées à l’aide d’un spectrophotomètre

d’absorption atomique.
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Une évaluation des rendements des cotonniers

a été faite à la récolte en implantant 3 carrés de

rendement de 100 m² (10 m x 10 m) dans chaque

parcelle élémentaire.

TRAITEMENT STATISTIQUE DES DONNEES

Les analyses statistiques des données

collectées ont été réalisées au moyen du logiciel

XLSTAT 2007. Le test de Fisher a été utilisé

pour la comparaison des moyennes lorsque

l’analyse de la variance  a révèlé des différences

significatives entre les traitements, au seuil de

de 5 %.

RESULTATS

DUREE DE MATURATION DES COMPOSTS

Le processus de compostage des tiges de

cotonnier a nécessité 56 à 69 jours et 60 à

90 jours avec l’utilisation respective du fumier et

de l’inoculum «compost plus» comme ferments

d’amorce du compostage (Tableau 1). Dans les

tests témoins, où le fumier a été mélangé aux

tiges de cotonnier (T1), le compostage a duré

en moyenne 64 jours, tandis que 70 jours ont

été nécessaires avec l’inoculum «compost plus»

(T2). Les durées de compostage avec «compost

plus» ont été vulnérables en fonction des sites

d’expérimentation : elles ont été plus courtes

(60 à 65 jours) sur les sites de Koudougou, Bobo

et Banfora, moyennes à Dédougou et Houndé

(70 à 75 jours) et plus longues à Diébougou, où

elles ont atteint 90 jours. De façon générale,

pour le compostage des tiges de cotonnier,

l’utilisation du fumier et de l’inoculum «compost

plus» ont peu influencé les durées de

compostage qui ont été quasi-équivalentes pour

ces deux substrats.

QUANTITES D’EAU UTILISEE AU COURS DU

COMPOSTAGE

Les volumes d’eau nécessaires au compostage
d’une tonne de tiges de cotonnier en saison
sèche sont présentés dans le tableau 2. Les
quantités totales d’eau consommées sur les

sites ont été en moyenne de 2 077 et

3 584 litres avec le fumier et le «compost plus»,

respectivement. Comparativement à la pratique

habituelle associant le fumier au compostage

des tiges de cotonnier (T1), les quantités d’eau
nécessaires avec du «compost plus» ont été
deux fois plus importantes. Les consommations
d’eau les plus importantes avec «compost plus»

ont été observées sur les sites de Banfora et de

Houndé, où elles ont atteint 4 403 et 4 500 litres,

respectivement. Pour tous les deux substrats
(fumier et «compost plus»), on a observé une
forte hétérogénéité dans les consommations
d’eau au cours du compostage.

Par ailleurs, avec l’inoculum «compost plus»,
les variations des paramètres de compostage
ont été importantes entre la saison sèche et la

saison hivernale à Banfora (Tableau 3). En saison

pluvieuse, la quantité d’eau utilisée pour le

compostage a été considérablement réduite.

Elle a été en moyenne 7 fois plus faible que la

quantité d’eau utilisée en saison sèche. Un seul

arrosage a parfois suffit lors de la mise en place

des matériaux au début du compostage, en
saison pluvieuse. La durée et le nombre de
retournements pour le compostage en saison
pluvieuse ont été plus faibles qu’en saison
sèche. La durée du compostage a baissé de

65 jours en saison sèche à seulement 45 jours

en saison pluvieuse à Banfora (Tableau 3). Ce

qui a entrainé  une réduction du temps de

compostage de 20 jours et l’économie d’un

retournement. Le compostage en saison sèche,

nécessitant beaucoup plus de temps et de

retournements, s’est révélé plus contraignant

qu’en saison pluvieuse.
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Tableau 1 : Durée de compostage des tiges de cotonnier en saison sèche.

Cotton straws composting duration in dry season.

La valeur de chaque site est la moyenne de 8 tests de compostage (n = 8) / Values are averages from 8 experiments (n = 8)

- non determiné / not determined value

La valeur de chaque site est la moyenne de 8 tests de compostage (n = 8) / Values are averages from 8 experiments (n = 8)

- non determiné / not determined value

Tableau 3 : Variation des paramètres de compostage avec l’ inoculum "compost plus"

                            en saison sèche et  en période d' hivernage dans la région de Banfora.

  Changes in composting parameters with "compost plus" inoculum during the dry

    and  the rainfall seasons at Banfora.

Tableau 2 : Volumes d'eau utilisés pour le compostage d'une tonne de tiges de cotonnier

                           en saison sèche.

       Quantity of water used during the composting of one ton of cotton straws in dry season.
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CARACTERISTIQUES CHIMIQUES DES

COMPOSTS

Les composts issus de la transformation des

tiges de cotonnier avec le fumier et l’inoculum

«compost plus» comme substrats d’amorce, ont

eu des teneurs en matière organique de 40,86

et 60,73 %, respectivement (Tableau 4). Les

composts obtenus avec «compost plus» ont

eu des teneurs plus importantes en matière

organique, mais leur rapport C:N (26,5) a

été  plus élevé que celui des composts

obtenus avec du fumier comme ferment

(17,1). Les teneurs moyennes en N, P et K

des deux types de compost ont été assez

homogènes. Ces composts, avec une teneur

moyenne de 1,39 %, ont eu des teneurs en N

plus élevées. Avec des teneurs en P et K de

0,94 et 1,48 % respectivement, les composts

produits avec l’inoculum «compost plus» se sont

révélés plus riches que les composts témoins

obtenus avec le fumier. De façon générale, les

composts de tiges de cotonnier ont eu des

teneurs en N et K plus importantes mais ont

été relativement pauvres en P.

EFFETS DES FUMURES SUR LES

RENDEMENTS EN COTON GRAINE

L’utilisation du compost ou du fumier combinée

à la dose vulgarisée de fumure minérale  a permis
d’accroître, de façon signif icative, les
rendements en coton graine (Tableau 5).
Comparativement aux parcelles fertilisées, la
culture du cotonnier pratiquée sans aucun apport
d’engrais (témoin sans engrais) a entraîné des
rendements significativement plus faibles. La
fumure minérale vulgarisée a amélioré les
rendements de 35 %, soit un supplément de
production de 444 kg ha-1 de coton graine par
rapport au témoin. En association avec la fumure
minérale, le compost et le fumier ont présenté

une efficacité statistiquement équivalente sur les

rendements en coton qu’ils ont améliorés en

moyenne de 19 et 27 %, respectivement. Sur

l’ensemble des sites, les associations du

compost ou du fumier à la fumure minérale, ont
accru les rendements en coton graine de 241 et
336 kg ha-1 par rapport à l’apport au champ de
la fumure minérale seule. L’on a observé une
forte hétérogénéité des  deux rendements sur
les sites et des variations importantes de l’effet
des fumures, notamment du compost et du
fumier sur les rendements.

Tableau 4 : Caractéristiques chimiques des composts.

                      Chemical characteristics of  different  composts.
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DISCUSSION

L’utilisation de «compost plus» a permis de

composter les tiges de cotonnier au bout de

70 jours en moyenne. Ceci confirme l’efficacité

de cet inoculum bactérien qui s’est révélé tout
aussi adapté que le fumier habituellement utilisé
comme ferment. Les variations de la durée de

maturation des composts sur les sites

d’expérimentation pourraient être attribuées au

mauvais broyage des tiges de cotonnier et des

soins apportés aux opérations de retournement

et d’arrosage durant le compostage (Sawadogo,

2006 ; Traoré, 2007). En effet, le non respect

des délais de retournement et d’arrosage ont

prolongé à 90 jours la durée de maturation à

Diébougou. Selon Znaïdi (2002), la vitesse de

maturation des composts a été  étroitement liée

à sa teneur en eau. La consommation d’eau au

cours de la décomposition des tiges de cotonnier

a été élevée à cause de leur teneur élevée en

lignine et de la faible teneur en eau au début du

compostage (Zangré,2000). Cette consom-

mation d’eau a été principalement liée à

l’accélération du processus de décomposition

des substrats organiques par les bactéries

décomposeurs de «compost plus» ou du fumier.

Ce qui a occasionné une forte consommation

d’oxygène et d’eau (Mustin, 1987). De plus,

l’évaporation d’eau en phase thermophile doit

parfois être compensée par un ou plusieurs

arrosages (Znaïdi, 2002). Avec l’inoculum

«compost plus», les quantités d’eau exigées

pour le compostage  en saison sèche, seraient

liées aux pertes induites lors des arrosages. En

Tableau 5 : Rendements en coton graine sur les sites en fonction des fumures.

                     Effect of fertilizers on cotton seed yield at the different experiment sites.

Les valeurs suivies de la même lettre dans la colonne ne sont pas significativement différentes selon le test de Fisher au seuil de

probabilité 5 % / Values followed by the same letter in column are not significantly different according to Fisher's test à 5 % level. s =

significatif / significant.

revanche, l’adjonction du fumier, au compostage

des tiges de cotonnier a favorisé une meilleure

rétention de l’eau réduisant la consommation.

Les disparités des consommations d’eau durant

le compostage des tiges de cotonnier ont été

surtout liées à la non maitrise par les paysans

des fréquences d’arrosage souvent accentuée

par le manque d’eau et de main d’œuvre. Les

besoins en eau pour le compostage ont été

sensiblement réduits en saison pluvieuse, en

raison des économies d’arrosage engendrées

par l’eau de pluie.

L’analyse des caractéristiques chimiques a

révélé, avec l’utilisation de l’inoculum «compost

plus», une plus grande richesse des composts

en matière organique. Ce qui suggère que

l’adjonction du fumier au compostage a favorisé,

par une décomposition plus rapide des

matériaux, un dégagement important de CO
2
,

justifiant ainsi la baisse des teneurs en carbone

organique (Mustin, 1987). Comparativement à

l’inoculum «compost plus», le rapport C :N, plus

faible noté avec le fumier, montre qu’au cours

du compostage, les pertes en carbone ont été,

dans ce cas, plus importantes que celles de N

(Ngaordoum, 2007). La décomposition des tiges

de cotonnier riches en lignine est souvent

complexe. Selon Jimenez et Garcia (1992), la

lignine subit une biotransformation sans être

dégradée en petites molécules avec une

inclusion de N dans les cycles et une

déméthylation des fonctions méthoxyl. Ce qui

pourrait expliquer les teneurs élevées en N des

composts. En ce qui concerne P, la variabilité

de la composition des composts serait liée aux
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techniques de compostage et aux substrats

utilisés (Sharpley et Moyer, 2000 ; Griffin et al.,
2005). Les valeurs des teneurs en K ont varié
de 1,26 à 1,48 %, et ont été comparables à
celles des subtrats organiques habituellement

produits à l’aide de résidus de récolte tels que

les tiges de sorgho (Berger, 1996 ; Traoré, 2007).

Comparativement au témoin (sans engrais),

l’amélioration des rendements, suite à l’apport

de  fumure minérale, dénote d’une assez bonne

réponse des sols aux engrais minéraux. Dans

cette zone cotonnière, Traoré et al. (2007 b)  a

rapporté que la réponse des sols aux engrais

minéraux a été quasi-nulle lorsque leur taux de

matière organique se sont situés en deçà du

seuil critique de 0,6 %. L’accroissement des

rendements par la fertilisation chimique

pratiquée en culture cotonnière combinée au

compost ou au fumier, résulterait de

l’amélioration des propriétés physiques,

chimiques et biologiques du sol avec les

amendements organiques (Hamdi et al., 2002 ;

Tejada et Gonzalez, 2007). La minéralisation des

substrats organiques a permis d’améliorer la
disponibilité des nutriments dans le sol et
d’accroître la production de coton graine

(Rajeswara, 2001 ; Rutunga et Neel, 2006). Selon

Sims (1990), lorsque le rapport C :N du compost

est supérieur à 20, la minéralisation de N est
faible et sa disponibilité presque nulle en
première année de culture. Cela pourrait
expliquer, en partie, la supériorité du fumier par

rapport au compost sur les rendements.

Ouattara et al. (2006) ont mis en évidence, dans

les agrosystèmes cotonniers, une amélioration

des rendements par la fumure organo-minérale.

La forte variabilité des rendements s’explique

surtout par l’état de fertilité des sols. Ces sols,

selon Traoré et al. (2007a), sont le plus souvent

pauvres et désaturés en zone cotonnière ouest

du Burkina Faso. De plus, les rendements ont

été influencés par les retards de semis imposés

par l’installation tardive des pluies. En général,

dans cette zone, tout retard de semis après le

15 juin, entraîne une perte de rendement

d’environ 250 kg de coton graine par hectare et

par décade (Traoré et al., 2007b). Les restitutions

organiques par le compost et/ou le fumier, ont

améliorés dans tous les cas, l’efficience de la

fumure minérale.

CONCLUSION

L’étude a montré que l’utilisation de l’inoculum

«compost plus» permet de recycler les tiges de

cotonnier en compost. Cet inoculum pourrait

valablement remplacer le fumier habituellement

utilisé comme ferment du compostage, mais qui

fait souvent défaut à certains producteurs. Le

compostage à l’aide de «compost plus» en

saison pluvieuse a permis de réduire, de façon

significative, les volumes d’eau nécessaires,

ainsi que la durée de maturation des composts.

Le respect des recommandations par les

paysans s’avère indispensable pour assurer

l’eff icacité de «compost plus» pour le

compostage. Les composts issus des tiges de

cotonnier, ont eu des teneurs plus élevées en N

et en K, mais relativement faibles en P. Ces

composts, associés à la fumure minérale, ont

présenté une efficacité équivalente à celle du

fumier sur les rendements en coton graine. Le

compost en association avec la fumure minérale

vulgarisée, améliore les rendements coton

graine. Ce qui suggère que le recyclage des

tiges de cotonnier en compost par l’utilisation

du «compost plus» pourrait contribuer à

améliorer, de façon durable, la production de

coton graine au Burkina Faso.
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